
D
urant le confi-
nement, plus de

12 millions de sala-

riés se sont retrou-

vés placés en chô-

mage partiel. Du jamais vu !

Alors mêmeque de nombreuses

entreprises se voyaient ainsi

contraintes d’alléger temporai-

rement leur massesalariale face

à l’arrêt total ou partiel de leur

activité, d’autres, à l’inverse,
cherchaient… à recruter. C’est
le cas, tout particulièrement,

dans les métiers de la finance.

«Nousavions prévu, dèsle mois

de janvier, un planning annuel

de recrutement d’une vingtaine

de personnes, témoigne Karl

Toussaint du Wast, cofondateur

de Netinvestissement, société

de conseil en gestion du patri-

moine. Nous connaissons une

forte croissance et nous avons

donc besoin d’embaucher pour

gérerle fl ux du businessentrant.

C’est pourquoi malgré le confi-
nement, nous avons décidé de

maintenir nos recherches de

recrutement.»

Desprofi ls financiers
Si les quinze premiers jours

de confi nement ont obligé les

entreprises à s’organiser en

mettant en place le télétravail,

certaines d’entre elles ont rapi-

dement envisagé de poursuivre

leur processus d’embauche
décidé avant la crise. «Aprèsun

coup de frein fin mars, nous

avons constaté un mouvement

assezrégulier desgrossesstruc-

tures dans la banque et l’assu-
rance qui se sont remises en

position de continuer à recruter,

observe Yann Pelvet, directeur

général du cabinet de recru-

tement Fab Group. Certaines

entreprisesayant déjà connu de

fortes crisesde par leur activité,

comme cellesintervenant sur les

activités de marchéet la gestion

d’actifs, ont mêmelancéde nou-

veaux mandats pendant cette

périodeparticulière.Lesbanques

100 % digitales ont également

connu une hausse de leurs

activités commerciales, qui se

traduit a minima par une pour-

suite de leurs plans de recru-

tements déjà ambitieux.» Pour

ces sociétés,cesont surtout des

profi ls informatiques, des char-

gésd’affaires,ou desspécialistes

des questions de réglementa-

tion et de conformité qui étaient

recherchés.

Mais les institutions fi nancières

ne sont pas les seules à avoir

engagé de telles démarches.

Ainsi, plusieurs «corporates»

soucieux de passer le cap de la

crise se sont mis en quête d’un
directeur financier. «L’histoire
des crises a montré que cer-

tains directeurs administratifs

et fi nanciers ont largement

contribué à la sauvegarde de

leur entreprise, notamment

grâce à leurs capacités à gérer

des opérations complexes de

refi nancement, souligne Julien

Badiola, senior client partner

chez Korn Ferry. Dans celle

que nous traversons, beau-

coup n’ont donc pas attendu

le déconfinement pour lancer

les grandes manœuvres afi n

d’assurerla bonne continuité de

l’activité et la pérennité de leur

entreprise.»

Des entretiens
en visioconférence
Mais confi nement oblige, les

entreprises ont dû revoir leurs

procédures de recrutement

habituelles, notamment lors de

l’étape de sélection des candi-

dats. «L’entretien physique est

toujours important car il crée

du lien, rappelle Yann Pelvet.

Mais ce n’était déjà plus pour

nous, depuis un moment, le

facteur unique d’évaluation.
Nous sommes très attachés,

lors de notre sélection, à porter

une attention toute particulière

à des éléments très factuels

Malgré le confi nement, certaines entreprises

ont décidé de poursuivre leur processus de

recrutement. Si elles ont privilégié les profi ls

financiers, elles ont toutefois dû revoir

leurs procédures habituelles d’embauche,
notamment lors de la sélection des

candidats.

Finance - Comment le confi nement
a bouleversé les processus
de recrutement

Dès lors qu’ils avaient

les capacités à gérer des

opérations complexes

de refi nancement en

période de crise, les

directeurs financiers ont

été très recherchés.

Carrières & management

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 32;33;34

SURFACE : 171 %

PERIODICITE : Hebdomadaire

RUBRIQUE : Carrières et  management

DIFFUSION : (20000)

JOURNALISTE : Alexandra Milleret

8 juin 2020 - N°1562



sur le parcours professionnel

des candidats. C’est pourquoi

nous leur demandons toujours

d’étayer l’entretien avec des

documents qui peuvent mettre

en avant leur réussite tels que

descomptesrendusd’entretiens
annuels, des notations, des

recommandations…»
Ensuite, afin de présenter à

leurs clients des profi ls aussi

fi ables que possible, les cabi-

nets de recrutement n’ont
pas hésité à faire appel à de

nouveaux outils numériques

proposant l’évaluation des

compétences,tels que desques-

tionnaires de personnalité...

Commeil n’a plus été question

de rencontrer physiquement les

candidats, les entreprises ont

procédé,une fois la présélection

effectuée, à des entretiens via

visioconférence. «Beaucoupde

chefs d’entreprise restent atta-

chés au lien émotionnel d’une
rencontre physique, explique

Julien Badiola. Mais le confi-
nement rompt aussi le côté

formel de l’entretien profes-

sionnel, et le contexte de crise

sanitaire oblige chaque interlo-

cuteur à plus d’humanité dans

ses échanges. La visioconfé-

rence permet finalement de

découvrir l’univers personnel

des candidats, en apercevant

parfois un peu de leur envi-

ronnement, ce qui peut dans

une certaine mesure compen-

ser la barrière de l’écran.» Un

mode opératoire qui peut tou-

tefois être perturbant pour cer-

tains recruteurs. «Un conseiller

en gestion de patrimoine fera

son arrivée dans l’entreprise le

4 septembre prochain, indique

Karl Toussaintdu Wast. Mais je

ne l’ai jamais rencontré physi-

quement. Après une première

prise de contact, nous avions

fi xé une date d’entretien sans

savoir que le confi nementallait

nous empêcherde nous rencon-

trer. Nous avons donc échangé

via visioconférence au mois

d’avril. C’est la première fois

que je recrute une personne

à distance.» D’autres ont opté

pour un stratagème particu-

lier malgré le confi nement.

«Nousavons réussi à organiser

quelques rencontres physiques,

en particulier pour des candi-

dats finalistes, dans le respect

desattestations dedéplacement

en vigueur», s’amuse Julien

Badiola.

Une intégration
à distance
Par ailleurs, si certains recrute-

mentsont été effectuéspendant

le confinement, les nouvelles

recruesont aussi parfois connu

leur premier jour de travail loin

deleur entreprise.«Unenouvelle

collaboratrice sur les fonctions

réglementaires et conformité a

intégré nos effectifs le 14 avril

dernier, relate Karl Toussaint

du Wast.Elle a fait sespremiers

pasà distance, via l’application
Zoom. Nouslui avonsdonné un

accèsà notre serveursécuriséet

elle a suivi sa formation à dis-

tance avec sa responsable.»Si

la prise de fonction s’est bien

déroulée dans ce cas précis,

elle peut toutefois se révéler

délicate, notamment lorsque

le collaborateur recruté est un

manager. «En temps de crise,

prendre desfonctions de direc-

teur administratif et financier

à distance n’est pas une chose

aisée, confi rme Julien Badiola.

Le nouveau DAF sevoit confi er

une équipe qui ne le connaît

pas,dont une partie deseffectifs

peut être en chômage partiel. Il

doit s’approprier les dossiers,

comprendre la situation fi nan-

cière de l’entreprise et l’impact
de la crise.Il rentre “dans ledur”
immédiatement.»

Dans ce contexte, pour mettre

à l’aise leur nouveau salarié,

certaines entreprises ont eu

l’idée de tourner, par exemple,

des vidéos des bureaux afin
que celui-ci puisse se projeter

dans son futur environnement

de travail. D’autres recrues ont

pu bénéficier d’une formation

d’une semaine dans les locaux

de l’entrepriseavant de repartir

en télétravail.«C’estunepratique

dans la banqued’investissement,
par exemple, pour se familiari-

ser avec les dossiersà traiter»,

expliqueYannPelvet.

Enfin, si dans la plupart des

entreprises l’intégration a été

reportée au mois de juin, cer-

taines n’ont pas hésité à orga-

niser des moments de convi-

vialité malgré la distance afin
d’accueillir les nouveaux arri-

vants. «L’intégration d’un col-

laborateur est essentielle pour

créer un lien de confi ance,

explique Karl Toussaint

«Grâceà la

visioconférence,

c’estla première

fois que j’ai pu

recruterune

personneà

distance.»

Karl Toussaint du Wast,
cofondateur, Netinvestissement

Certaines nouvelles

recrues ont parfois effec-

tué leur premier jour

de travail loin de leur

entreprise.

«Aprèsun coup de frein fi n mars,

nous avons constatéun mouvement

assezrégulier dans la banque et

l’assurancequi sesont remisesen

position de recruter.»

Yann Pelvet, directeur général, Fab Group
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du Wast. Pour maintenir la

motivation de nos équipes,

nous avons créé un groupe

whatsapp avec nos équipes et

organisé une réunion hebdo-

madaire avec l’ensemble des

équipesainsi quedeux apéritifs

via webcam auxquels étaient

notamment conviés les nou-

veaux collaborateurspour faci-

liter leur intégration.» Alors que

le déconfinement est enclen-

ché, la pandémie du Covid-19

pourrait bien, de l’aveu de cer-

tains experts, avoir cassé les

codesdu recrutement.

Alexandra Milleret

@Alexmilleret
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